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C’est à l’université que la notion des droits de l’homme m’a été tout d’abord présentée. D’abord, dans un 
cours de science politique de premier cycle que j’ai suivi à Dublin, en Irlande, à la fin des années 1950, 
où il était question du travail entrepris par l’Organisation des Nations Unies (ONU). Deux ans plus tard, 
je poursuivais mes études de deuxième cycle à Rome, en Italie, et je devais rédiger une dissertation ou un 
mémoire, et le pape Jean XXIII venait de publier une nouvelle encyclique intitulée Pacem in terris. Mon 
professeur m’a demandé : « Pourquoi tu ne ferais pas une analyse sur la nouvelle encyclique du pape, 
Paix entre les nations? » Alors que je commençais à étudier la lettre papale, je remarque qu’il mentionne, 
en tant que source de référence, un document des Nations Unies intitulé Déclaration universelle des 
droits de l’homme. Je suis donc parti à la bibliothèque, entreprendre des recherches sur le précieux 
document et, à ma grande surprise, je découvre que la première ébauche de la Déclaration universelle a 
été rédigée par un Néo-Brunswickois, le professeur John Peters Humphrey, qui est né dans la région de 
Hampton et qui a étudié à l’école Rothesay Collegiate à Saint John et à l’Université Mount Allison. Donc, 
j’ai vraiment creusé le sujet. Encore une fois, à mon plus grand étonnement, je découvre qu’un autre Néo-
Brunswickois a participé à la première rédaction de la Déclaration universelle. C’était l’année où l’ONU a 
été fondée, au milieu des années 1940, à l’issue de la conférence de San Francisco. La Commission des 
droits de l’homme de l’ONU a été sa première commission officielle. Ils ont demandé à l’ancienne 
Première dame des États-Unis, Eleanor Roosevelt, de présider la première Commission des droits de 
l’homme de l’ONU. Eleanor Roosevelt avait pour habitude de passer l’été au Nouveau-Brunswick, à l’île 
Campobello. Tout naturellement, en tant que jeune étudiant néo-brunswickois, j’étais intrigué par le 
rapprochement entre les droits de l’homme et la province du Nouveau-Brunswick. À partir de ce vecteur, 
cela a été ma première introduction aux droits de l’homme sur un plan intellectuel ou philosophique. 
 
 
 


